DE  CE  Q.V  I S’EST  PASSE’ 

PENDANT  LA  CAMPAGNE 

DE  RIO  JANEIRO. 

Faite  par  l’Efcadre  des  VaiJJeaux  du  cR.oy , comman- 
dée par  le  Sieur  du  Guay-Fromn. 


*E  Sieur  du  Guay  Troüin  mit  à la  voile  des  Rades  de  la  Ro« 
échelle  le  9 du  mcis  de  juin,  avec  i’Efcadre  qu'il  commandort>: 
&les  deux  Vaifleauxde  Ssint  Malo , le  Chancelier  & le  Glo» 
irieux  , dans  le  defiein  d’aller  tenter  la  conquefte  de  Rio  Janeiro* 

Jplace  importante  à la  Colle  du  Brefil  , où  le  Sieur  Du  Clerc 

&huit  cent  foldars  de  la  Marine  avoient  efté  tuez  ou  pris  l’année  prece- 
dente. Il  fut  obligé  de  biffer  aux  Rades  de  la  Rochelle  la  Frégate  l’Aigle  * 
qui  avoit  befoih  a’un  fouffiage  pour  eftre  en  eftat  de  tenir  la  mer  y & il 
luy  donna  ordre  de  fe  rendre  à Saint- Vincent, l’une  des  ïffes  du  Cap  Verd  » 
qii'il  avoit  choifi  pour  Rendez  vous  , & où  il  èfperoit  faire  avec  facilité  de 
l’eau  & des  raflai  fehiffemen  ts.  Le  21  , il  fit  une  petite  Prife  Angloilè  s Por- 
tant de  Lifbone  à vuide  , qu'il  jugea  propre  à fervir  à la  fuite  de  l’Efcadre. 
Le  2 du  mois  de  Juillet  , il  mcüilla  âï’Ifle  de  Saint-Vincent , où  ia  Fregâte 
l’Aigle  vint  le  joindre.  Il  trouva  beaucoup  de  difficulté  à y faire  de  beau, 
à caufe  de  la  fechereffe  qniregnoit  depuis  longtemps  , & peu  d’apparence 
d’y  trouver  des  rafraifehiffements  , de  maniéré  qu’il  remit  à la  voile  le  6% 
avec  le  feui  avantage  d’avoir  mis  les  troupes  à terre  * pour  leur  faire  con- 
noiftre  Je  rang  & Foi  dre  quelles  dévoient  oblerver  en  cas  de  defeente. 
Le  11  du  moisd’Aouft  il  paffa  la  Ligne,  après  avoir  effuyê  plus  d’un  mois 
un  vent  contraire  , fi  frais  que  plufieurs  Vaifleaux  démaflerenc  de  leur 
jnaft  de  Hune.  Le  19.  il  eut  connoiffance  de  rifledel’Aicenfion  ; &le27. 
Je  trouvant  à la  hauteur  de  la  Baye  de  tous  les  Saints  , il  aflembla  le  Con- 
feil  , dans  lequel  il  propola  d’aller  y prendre  ou  brûler  ce  qui  s’y  trouve- 
roit  de  Vaifleaux  , avant  de  fe  rendre  à Rio  Janeiro.  Il  fe  fit  pour  cet  ef- 
fet rendi^  compte  de  l’eftac  des  équipages,  & de  l’eau  qui  reftost  dans  cha- 
que vaiffeaude  l’Efcadre  Ornais  il  s’en  trouva  fi  peu  qu'à  peine  fuffif  it  elle 
pour  la  conduire  au  lieu  de  fa  deftination  ; en  forte  que  pour  ne  pas  sex- 
pofer  ades  événements  fâcheux  , il  fut  refolu  qu’on  fe  rendroit  à droiture 
au  Rio  Janeiro.  Le  11.  de  Septembre  on  trouva  fond  , fans  avoir  cepen- 
dant connoiflance  de  terre.  Il  fit  fes  remarques  là-deffus  , & fur  la  hauteur 
qu  on  avoit  obfervée,  apres  quoy  , profitant  d’un  vent  frais  qui  s’éleva  à 
1 entrée  de  la  nuit  > il  fit  forcer  de  voiles  à toute  l’Efcadre  , malgré  la  bru- 
me « le  mauvais  temps  il  fe  trouva  à la  pointe  du  joi^r  préciièment  à 
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i embouchure  du  Rio  Janeiro.  II  eftoit  aifé  de  voir  que  le  fticcez  de  cette 
cntreprife  dépendoit  abfolumsnt  de  ne  pas  donner  aux  Ennemis  le  temps 
de  fe  reconnoiftre.  Ain  fi  fans  arrefter  à envoyer  à bord  des  Vaifleaux  les 
ordres  que  chacun  dévoie  obferver  en  entrant,  il  ordonna  au  Chevalier  de 
Coürfèrac,  qui  en connoifibit lentree,  de  fe  mettre  à îa  telle  de  T Efcadre , 
& aux  Chevaliers  de  Gouyon  &de  Beauve  de  marcher  immédiatement 
près  »&  il  fuivÉr,  eftant  alors  dans  la  fituation  convenable  peur  voir  ce  qui 
fe  paifaic  à ïa  telle  & à la  queue,  & pour  pouvoir  y donner  les  ordres.  Il 
fit  en  me  fine  temps  lignai  aux  Sieurs  de  iajaiîle  , de  la  Moinerie-Miniac, 
ÔC  à tous  les  Capitaines  de  l’Efcadre  de  marcher  les  uns  apres  les  autres  , 
fuivant  le  rang  ôc  la  force  de  leur  vailïeau  ; ce  qu’ils  executerent  ponctuel- 
lement, ainfi  que  les  Maiftres  des  deux  Travcrfiers&  de  la  Prife  Angloifè* 
qui  elfuyerent  le  leu  de  toutes  les  batteries  fans  changer  de  route. 

Le  Chevalier  de  Courferac  , s’eft  acquis  une  gloire  particulière  dans  cette 
aftion,  par  la  bonne  manoeuvre  qu’il  a faitte,  Ôcla  fierté  avec  laquelle  il  a 
montré  le  chemin.  Ce  fut  dans  cet  ordre  qu’on  força  l'entrée  de  ce  Port- dé- 
fendu par  une  prodigieufe  quantité  d’artillerie , & par  quatre  Vaifleaux  de 
Guerre  de  56.  a 70.  canons  5 commandez  par  Gafpar  da  Cofta  General  de  la 
Flote, que  le  Roy  de  Portugal  avoit  envoyé  exprès  avec  des  troupes  pour 
la  defenfe  de  cette  Place.  Ces  quatre  Vaifleaux  , après  une  canonnade  allez 
médiocre,  jugeant  par  la  manœuvre  , qu’on  les  alloit  aborder,  côuperent 
leurs  cables,  Ôc  allèrent  s’échouer  fous  les  batteries  de  la  Ville.  On  avoir 
eu  jufqu’alors  environ  300,  hommes  hors  de  combat.  Il  eft  neceflaire  pour 
l’intelligence  de  cetie  Relation  d’ajoûter  ici  un  eftatde  la  Ville  & de  la 
Baye  de  Rio  Janeiro,  de  fes  Forterefles  ôc  de  la  fituationde  fon  enttee.  La 
Baye  de  Rio  Janeiro  eft  fermée  par  un  goulet  beaucoup  plus  eftroit  que  ce- 
lui de  Breftj  elle  eft  défendue  du  coftè  droit,  par  le  Fort  de  Sainte  Croix  , 
garni  de  4.4..  pièces  de  canon  de  tout  calibre,  depuis  quarante  huit  livres  de 
baîejufqna  huit,  d’une  autre  Batterie  de  fix  pièces  qui  eft  au  dehors  de  ce 
Fort  > ôc  du cofté  gauche,  par  le  Fort  de  St.  Jean , ôc  par  deux  autres  Batte- 
ries, garnies  de  quarante  huit  pièces  de  gros  canon  qui  croifent  1 entrée,  au 
mîl’eu  de  laquelle  fe  trouve  une  Ifle  ou  gros  Rocher  qui  peut  avoir  80. ou  100. 
braffssde  longueur.  Au  dedans  de  l’entrée  du  cofté  droit  , on  trouve  une 
Batterie  nommé  NoftreDame  de  bon  voyage,  qui  eft  fur  une  montagne 
inaccefiïble  , où  il  y a dix  pièces  de  canon  de  dix-huit  a 24.  qui  le  crouenta- 
vec  Fort  de  i’Ifle  de  Villegagncn  qui  eft  à îa  gauche  , ôc  ou  il  y a îo.  pièces 
de  mefme  calibre  qui  battent  l’entrée  de  la  Baye.  Au  delà  de  ce  dernier 
Fort,  & decelui  de  St.  Jean, il  y a un  Fort  nommé  St.  Theodoie,  de  16. 
pièces  çle  canon  , qui  bat  la  Plage  qui  eft  du  cofté  de  la  Canoque,  au  mi- 
lieu de  laquelle  les  Portugais  ont  encor  bafti  une  efpece  de  Demi  - lune. 
Quandon  apafsè  toutes  ces  batteries  Ôc  toutes  ces Fort*,  on svoit  llile :des 
Chevres  quin’eft  qu’à  la  portée  du  Fufil  de  la  Ville  du  cofte  des  Béné- 
dictins , pùily  a un  petit  Fort  de  4.  bâfrions  avec  8.  pièces  de  canon,  ôc  fur 
un  plateau  qui  eft  au  bas  de  l’Ifie  , une  Batterie  de  4.  p*e«s  qui  bat  le 
cofté  de  ia  mer , Ôc  fe  crqife  avec  le  Fort  de  la  mifericorde,  Il  y ,a 
des  Bat  erivs  de  l’autre  Cofté  de  la  Rade,ÔC  il  ny  • pas  u»  feuj  endrejt 
propre  à descente,  où  les  Portugais  n'euffcntremuelaterre  ,faitdesabba 
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mut  te  en  trouver  de  plus  belle,  de  plus  grande  , ni  de  plus  eoitsmode.  î-c 

rnoüillagey  eft  parfaitement  bon,  le  Vent  & la  mer  ny  entrent  prelque 
jamais, & il  y a au  fondune  Riviere  qui  s’eftend  14..  lieue?  en 1 terre  du  co- 
ftè  deNord-Eft.  La  Ville  eft  baftie  le  long  de  la  Baye, au  milieu  de  trois 
montagnes  fort  elevées , qui  font  occupées,  l’une  , quielt  a une  des  extre- 
mitez,  par  les  Tefmtes,  l'autre  par  les  Benediains,  & la  troifieme  , nom- 
mêe  la  Conception  , parl’Evefque:  ces  trois  montagnes  commandent  en- 
tièrement la  Ville  & la  Campagne , & font  garnies  de  Forts  & de  Batteries. 
Au  defTus  de  celle  qu'occupent  les  Jefuites,  eft  un  Fort  nomme  ot.oebaitien 
reveftu  de  murailles  & entouré  d’un  bon  fofle , garni  de  quatorze  pièces  de 
canon  , & de  beaucoup  de  pierriers.  Sur  la  gauche  de  ce  Fort , aucoue 
de  la  plaine^  à mi-cofte  eft  un  Fort  nommé  St.  Vague  , ou  il  y a douze 
pièces  de  canon  j un  autre  nommé  Sainte  Alouzi*  de  huit  pièces  5 une 
Batterie  de  douze  ; & le  Fort  de  la  Mjfsricorde , qui  eft  bafti  lur  unRocuer 
qui*  avance  dans  la  Mer,  où  il  y a douze  pièces  de  canon  qui  barrent  du 
coftê  de  la  Ville  & de  celui  delà  Mer.  La  montagne  des  Bénédictins  clt 
fortifiée  d’un  retranchement  garni  deplufieurs  pièces  de  canon  , qui  bat- 
tent ducoftéde  i’isle  des  Chevres , du  cofté  de  la  montagne  de  la  Con- 
ception &dela  plaine,  Lamontagne  de  la  Conception  eft  retranchée  du  co- 
fté de  Ja  Campagne  par  un  foffé  , une  baye  vive  derrière,^  & des  pièces  de 
canon  dediftanceen  diftance,  qui  en  occupent  tout  le  front.  La  Ville  ut 
fortifiée  par  des  Redans  &des  Batteries  de  diftance  en  diftance  , dont  les 
feux  fe  croifent  * ducoftéde  la  plaine  elle  eft  défendue  par  un  Camp  re- 
tranché Sc  un  bon  foffé  plein  d’eau,  au  dedans  duquel  il  y a deux  places 
d’armes  à pouvoir  contenir  quinze  cents  hommes  en  bataille,  pîufieurs  piè- 
ces de  canon  & des  maifons  crenelées  de  toutes  parts  5 c’eftoitie  Lieu  ou 
les  Ennemis  avaient  une  partie  de  leurs  troupes  , qui  montoient  à aouze 
où  treize  mille  hommes,  parmi  lesquels  plufieurs  avoient  fervi  enEfpagne a 
la!  bataille  d’AImanza,  & un  très  grand  nombre  deNegres.Le  Sieur  duGuay- 
Troiiin  , furpris  de  trouver  la  Place  en  fi  bon  Eftat , apprit  qu’un  Pacquet- 
bot  venu  d’Angleterre  à Lisbonne  , avoir  donné  avis  quefon  Efcadre  eftoit 
deftinèe  pour  le  Rio  Janeiro  •*  & comme  il  ne  fe  trouva  point  dans  ce 
temps-là  de  baftiment  armé  pour  y en  porter  la  nouvelle,  le  Roy  de  Portu- 
gal y avoir  envoyé  ce  mefine  paquet- bot  qui  y eftoit  arrivé  quinze  jours  au- 
paravant. Cet  avis  avoir  donné  lieu  au  Gouverneur  de  faite  travailler  avec 
tant  de  diligence  à ces  retranchements,  & à eftablir  des  Batteries  dans 
tous  les  endroits  où  il  jugea  qu’il  poavoit  eftre  attaqué. 

La  journée  fe  palL  à forcer  l’entrée,  & lefieur  du  Guay  Troüïn  fit  avancer 
la  Gahote  & (es  Traverfkrs , & détacha  le  5 à la  pointe  du  jour  Je  Chevalier 
ge  Gouyon  avec  cinq  cents  foldats  d’elite,  pour  s’emparer  de  l’Iffe  des  Che- 
vres. Il  l’executa  dans  le  moment  & en  rhafla  les  enemis  fi’brufciuement, 
qu’ils  eurent  à peine  le  temps  d’encfouer  leur  canon.  Ils  coulèrent  à fond  en 
te  retirantdeux  de  leurs  plus  gros  VaiiTeaux  marchands  entre  les  bateries  des 
Benediftjns  & Mie  des  Chevres  ,&  ils  firent  fauter  deux  de  leurs  Vaiffeaux 
de  guerre  échouez  fous  le  Fort  de  la  Mife  ri  corde  : mais  voulant  en  faire  au- 
tantd*un  troifiéme  échoué  à la  pointe  de  Mk  des  Chevres , îeChevalier  de 
Gouyon  yenvoya  deux  Chaloupes  commandées  par  les  fieuis  de  Vaureai  & 
Saint  Ofmanes  ,qui  malgré  tout  le  feudu  canon  de  ia  place,  s'fn  rendirent 
iraiftiss  & y arborèrent  le  Pavillon  du  Roy  5,  mais  ils  ne  purent  le  mettre  à 


flot,  pa^qii  il  fe  trouva  plein  d’eau  parles  Coups  de  canon  dont  il  eftoit  per- 
ce. Le  Chevalier  de  Gouyon  envoya  auflî  toft  rendre  compte  de  la  fuua- 
tion  avantageufe  de  1 Ifle  des  Chevres  : le  fîeur  du  Guav-T/oiiin  alla  vifitef 
ce  pofte  ; & l’ayant  trouvé  tel  qu’il  le  luy  avoit  marqué  ordonna  aux  fleurs 
delà  Rufiniere  & EfTiot  Officiers  d artillerie  ,&  au  fieur  Keguelin  Capitaine 
de  Brûlot  d y eltablir  des  batteries  de  mortiers  & de  canon.  Le  heur  de  Saint 
Simon  Lieutenant  de  Vaifleau,  fut  chargé  défaire  foiuenir  les  travailleurs  a*- 
vec  un  Corp&de  troupes  : les  uns  & les  autres  remplirent  leur  devoir  avec 
toute  la  fermeté  poffible  , citant  expofez  au  feu  continuel  du  canon  & de  la 
moufqueterie.  Cependant  la  piufpart  des  Vaüfeaux  del’ErCadre  manquoienc 
d eau  , & il  eftoit  abfolement  necelfaire  de  s’alfuïer  de  1 aiguade , & de  fane 
defeente  pour  couper , s'il  eftoit  poffible  , la  retraite  aux  enemis , & les  e tri- 
pe (cher  d emporter  leurs  richelTes  dans  les  montagnes.  Il  ordonna  pour  cet 
enet  au  Chevalier  de  Bauve  de  prendre  le  commandement  des  Frégates  l’A- 
mazone > 1 Aigle,  1 Altrée  & la  Concorde,  dans  lefqueiles  on  fît  embarquer  une 
partie  des  troupes,  le  chargeant  de  s’emparer  pendant  la  nuit  de  quatre  Vaif- 
ieaux  marchands  qui  mouilloientprés  de  l’endroit  où  on  pretendoit  faire  de- 
scente & d’y  eltablir  unentrepoft  pour  les  troupes , ce  qu’il  exécuta  avec  beau- 
coup d’ordre  & de  conduite.  Ainfi  ce  debarquement  le  fit  le  lendemain  avec 
d autant  plus  de  fureté  qu’on  en  avoit  ofté  laconnoilfanceaux  enemis  par  d’au* 
très  meuvemens  qui  attirèrent  toute  leur  attention. 

Le  14.,  Septembre , toutes  les  troupes  eftant  débarquées  au  nombre  de  deux 
mille  cent  cinquante  loldats  &defixcent  matelots  armez,  lelïeur  du  Guay- 
Troüin  envoya  les  lieurs , Gouyon  & de  Courlerac  s’emparer  de  deux  hau- 
teurs , d’où  l’on  decouvroit  tout  ce  qui  fepalToitdansla  Ville.  Lefieur  d’Au- 
berviÜe  Capitaine  de  Grenadiers  de  la  brigade  de  ce  premier  , chafia  quelques 
troupes  Portugaifes  d’un  bois  où  ils  eftoient  en  embufeade,  apres  quoy  les 
troupes  campèrent  dans  cette  dilpofition. 

L’aile  droite  commandée  par  le  Chevalier  de  Gouyon  ; occupa  la  hauteur 
qui  r^gardoit  la  place  : l’aile  gauche,  commandée  par  le  Chevalier  de  Cour- 
ferac  , celle  qui  eftoit  à l’oppoftcej  & le  corps  de  bataille  , commandé  par  le 
Chevalier  de  Beauve  , fut  plac  au  milieu , aufti  bien  que  le  quartier  general 
afin  d’eftre  à portée  de  fe  foutenit  les  uns  & les  autres , & d’eftre  maiftre  du 
bord  de  la  mer  , où  les  Chaloupes  faifoient  de  l’eau  & apportoient  continuel- 
lement les  munitions  de  guerre  & de  bouche  dont  on  avoit  befoin.  Le  fieur 
de  Ricoüard  Infpe&eur  general  à la  fuite  de  fElcadre,  refta  dans  la  rade  pour 
avoir  loin  de  les  envoyer  & de  faire  fournir  les  matériaux  neceflfaires  à l’efta- 
bliliement  des  bateries  furi’lfte  des  Chevres.* 

Le  iy  la  fieur  de  Guay-Troiiin  fit  marcher  toutes  les  troupesdans  la  plai- 
nes des  détachements  s’avancèrent  jufqu’à  la  portée  du  fufil  de  la  place  , & 
tuèrent  des  beftiaux , & pillèrent  desmaifons  , fans  aucune  oppofition.  Les 
Porrugaisefperoient  que  les  troupes  Françoifes  s’engageroient  dans  les  retran- 
chements où  ils  efperoient  l’emveloper , mais  voyantqu’ils  ne  branloient  pas 
le  fieur  du  Guay-Troüin  fit  retirer  les  troupes,  après  avoir  bien  reconnu  le 
terrain  qui  fe  trouva  impraticable  , de  forte  qu’il  parut  impoffible  , mefme 
avec  dix  mille  hommes  de  pouvoir  couper  la  retraite  aux  enemis , ny  leur 
empefeher  de  fauvei  leurs  richefles. 


II  en  tut  Convaincu  lors  qu  ayant  remarqué  un  parti  des  enemis  au  pied 
dune  montagne  , il  voulut  le  faire  couper  par  le  Bataillon  du  Lys  & celuy 
du  Magnanime  qu’il  avoir  fait  couler  à droit  & à gauche.  Mais  s’en  eftant 
approchez  avec  bien  de  U peine  , ils  trouvèrent  un  marais  &.  des  halliers  im- 
pénétrables qui  les  arrefterent  , & les  obligèrent  à s’en  revenir. 

Le  16.  un  de  fes  détachements  s eftant  avancé,  les  enemis  firent  jouer  un 
fourneau  avec  tant  de  précipitation  , qu’il  ne  fit  aucun  effet.  Ce  mefme  jour  il 
chargea  ies  fieurs  de  Beauve  & de  la  Calandre  d’eftablir  une  batterie  de  dix 
pièces  de  canon  fur  uneprefqu’llle  quiprenoit  les  batteries  des  Benednftins  à 
revers,  & ils  y firent  travailler  fi  dihgemenr,  que  dans  trente- fix  heures  elle 
fut  en  eftac  de  tirer. 

Le  17.  les  enemis  brûlèrent  de  grands  magazins  remplis  defucre,  d’agrez 
& de  munitions  fur  le  bord  de  la  mer,  ils  firent  aufti  fauter  en  l’air  le  dernier 
de  leurs  quatre  Vaiffeaux  de  guerre  échouez  fous  les  Benedi&ins,  & iis  brû- 
lèrent deux  autres  Baftiments  appartenants  au  Roy  de  Portugal , qui  tou- 
choiem  à terre* 

Le  18,  les  enemis  firent  fortir  de  leurs  retranchements  douze  cents  hom- 
mes de  leurs  meilleurs  troupes,  pour  enlever  unpofte  avancé  que  le  fieur  de 
Lifta  gardoit  avec  cinquante  foldats,  mais  il  fe  deffendit  fi  bien  qu’il  donna 
le  temps  au  Chevaiierlde  Gouyon  d’y  envoyer  le  fieur  de  Bouvilie  Ayde  Ma- 
jor de  fa  Brigade  ,avec  les  Compagnies  des  fieurs  Drouaiien  & d’Auberville 
qui  chaflcrent  les  enemis , après  en  avoir  tué  ou  bieffé  plus  de  cent  cinquante 
Le  fieur  de  Pontlo  Coëtlogon  , Ayde  de  Camp  du  Chevalier  de  Gouyon  y fut 
bieffé , avec  environ  vingt-cinq  foldats.  Ce  mefme  jour , la  batterie  des  fieurs 
de  Beauve  & la  Calandre  , commença  à tirer  fur  les  retranchements  & les  bat- 
teries des  Benediétins. 

Le  iy.  le  fieur  de  laRufiniere  ayant  donné  avis  qu’il  avoit  cinq  mortiers  & 
dix-huit  pièces  de  gros  canon  en  batterie  fur  l’Ifle  des  Chevres,  le  fieur  de 
du  Guay-Troüin  fit  fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  , & fur  fa  reponfe 
pleine  de  fierté , il  réfolut  de  l’attaquer  vivement.  11  alla  pour  cet  effet  avec  le 
Chevalier  de  Beauve  le  long  de  la  cofte,depuis  le  Camp  jufques  à i’Ifle  desChe- 
vres,  reconnoiftre  les  endroits  par  où  on  pourroit  plus  aifement  forcer  les 
enemis.  On  remarqua  cinq  Vaiflèaux  marchands  à demi  portée  du  luzildes 
Benedittins , qui  pouvoient  fervir  d’entrepoft  à une  partie  des  troupes  qui  fe- 
raient deftinées  à attaquer  ce  pofte  : il  ordonna  pour  cela  que  l’on  fit  avancer 
le  Vaiffgau  le  Mars  entre  ces  deux  Batteries  , & de  le  placer  à portée  de 
les  fouftenir  en  cas  de  befoin. 

Le  20.  il  envoya  ordre  au  Vaiffeau  le  Brillant  de  s’ap  procher  du  Mars  , 
&il  fit  faire  de  toutes  les  batteries  & des  Vaiffeaux  un  feu  continuel  , & 
donnant  en  mefme  temps  les  ordres  neceffaires  pour  attaquer  le  lendemain. 

La  nuit  d u zo^auzi.  ilenvoyaune  partie  des  troupes  dansles  Vaiffeaux 
mouillez  prés  des  Benednftins:  Les  Ennemis  s’en  eftant  apperçus  firent  far 
les  Chaloupes  un  grand  feu  de  moufqueterie  qui  fut  bien-toft  ralenti  parle 
canon  des  batteries.&  par  celui  du  Vaiffeau  le  Mars,  ce  qui  jetta  unegran- 
de  confternation  dans  la  place. 

Le  zi.  à la  pointe  du  jour,  le  Sieur  du  Guay-Troüin  s’embarqua  avec  ïe 
lefte  des  troupes  pour  aller  commencer  l’attaque , ordonnant  au  Chevalier 


& 

de  Gouyon  de  filer  le  long  delà  Cofte  avec  fa  Brigade,  afin  d'attaquer  fe* 
Ennemis  par  difrerens  endroits. 

Sur  ces  entrefaites  le  fleur  de  la  Salle  qui  avoit  eflé  fait  prifonnier  avec  le 
fleur  du  Clerc  à qui  il  avoir  fsrvi  d’Ayde  de  Camp  , s’eftant  èc’iapé  des  ene- 
mis,  vint  fe  rendre,  & donna  avis  que  les  enemis  sbandoi  noient  la  plaça 
avec  une  terreur  étonnante  : qu  en  fe  retirant  ilsavoient  mis  le  feu  à un  des 
plus  riches  Magafins  de  la  Ville,  & qu’ils  avoient  miné  le  Fort  des  Jefuites 
& ceiuy  des  Benediéhns.  le  fïeur  du  Guay  - Troïun  entra  enfuite  dans  la 
place  avec  le  Chevalier  de  Courferac  & huit  Compagnies  de  Grenadiers  pour 
fe  rendre  maître  des  Forrs  de  S.  Sebaftien,  de  S.  Yaque, &de  la  Mdericor- 
de , laiiTant  aux  Sieurs  de  Gouyon  &de  Beauve  le  commandement  duré- 
es des  troupes ,. avec  defferde  fur  peine  delà  vis  aux  foldats  de  s écarter» 
& de  quitter  leurs  rangs. 

En  encrant  dans  la  Ville,  on  trouva  ce  qui  reftoit  de  priïoniers  delà  de- 
faite  dugSieur  du  Clerc  qui  ayant  bfifé  les  portes  de  leur  prifon  , s’eftoient 
dêia  répandus  pour  enfoncer  & piller  les  Maifons  qu’ils  connoilfoient  les  plus 
riches  , ce  qui  excita  l’avidité  des  foldats  , & les  porta  d’abord  à fe  débander» 
mais  la  punition  qui  fat  faite  fur  le  champ  de  quelques-uns  arrefta  les  au- 
tres, & kg  prifoniers  furentconduks  fur  la  hauteur  des  Benedi&ins.  Enfuite 
ri  fe  rendit  maiflre  des  Forts  & de  tous  les  pcfks  » après  a voir  fait  éventer,  les 
mines , & il  en  laida  le  commandement  au  fieur  de  Courlerac , avec  ordre 
défaire  avancer  fa  Brigade  pour  en  prendre  poil  ffion. 

Enfuite  pour  cmpçfcher  le  pillage  qui  parpifloit  inévitable  , il  fit  mettra 
des  Corps  de  garde*,,  pofer  des  fentindlesen  divers  endroits,  & il  ordonna  des 
patrouilles  , pour  marcher  jour  &.  nuit,  avec  d fknfe  fur  peine  de  la  vie  aux: 
Matelots  & Soldats  d’entrer  dans  la  Ville  fous  quelque  pretexre  que  ce  foit. 

Nonobftant  toutes  ces  précautions  , l’avidité  du  gain  &l’efpoir  du  pillage 
Remportèrent  fur  la  crainte  des  chaftimens  , ks  Çorps  de  garde  mefme  & ksr 
patrouilles  commencèrent  à augmenter  le  ékfordre  pendant  la  nuit  r enforte 
«jue  le  lendemain  matin  les  trois  quarts  des  portes  des  maifons  & des  maga- 
fins fs  trouvèrent  en  foncées,  les  vins  répandus,  ks  marehandifes  &ies  meu- 
bles efpars  au  milieu  desruës:&  enfin  tout  fe  trouva  dans  un  defordre&  une 
confofion  étonnante.  ïl  ordonna  que  Ion  pafTaft  parles  armes  ceux  qui  fe 
trouveroïenr  dans  le  cas  de  Ban  ; mais  les  chaftmiens  réitérez  n’ayant  pasefté 
capables  d'arrefter  cette  fureur , il  n y eut  d’autre  parti  a prendre  que  d’em- 
ployer pendant  le  jour  la  meilleyrepartie  des  troupes  à ramafîer  ce  qu’on  put 
d’effets  ou  de  marchandifès  dans  des  Magasins  qu'il  fit  eftablir , & où  le  fieui 
de  Ricousrc  eut  foin  de.  mettre  des  gens  de  confiance  & des  Ecrivains  de 
Roy. 

Le* 2k  il  envoya  fommerfe  Gouverneur  du  Fort  de  fainteCtoix  qui  fê  ren- 
dit par  Capitulation  : le  fïeur  de  Beauville  Ayde  Major  General  «n  prit  pof- 
ïeflkn  , suffi  bien  que  des  Forts  de  Villegagnon , de  S.  Jean,  & des  batteries 
de  l’entrée.  Le  fïeur  du  Guay  Troum  apprit  cependant  par  differents  Nè- 
gres qui  fe  rendirent  » que  le  Gouverneur  de  la  place  , & Je  General  de 
la  Flûte  ayant  ramafTc  les  débris  de  leurs  troupes  à une  lieue  & demie 
attendaient  un  puifîant  fecours  commandé  par  Don  Antonio d’Albuquer-. 
que  General  des  Mmes  fort  eftlmè.  Ainfî  pour  s'affiner  contre  les  entre- 
pri&sdès  çnmmi$ï  il  efUbljt  le  Chevalier  de  Gouyon  avec  fa  brigadt  dans 


les  retranchements  qui  regardoïent  la  plaide  , & le  Chevalier  de  Beauve 
avec  le  Corps  de  bataille  fur  la  hauteur  de  la  Conception , c ù le  quartier 
General  fut  placé  pour  dite  à portée  de  lecourir  ceux  qui  ?n  auroient  befoin» 
A 1 egard  de  la  brigade  du  Chevalier  de  Courferac  , elle  eftoit  déjà  de- 
ftinèeà  garder  les  Forts  6c  la  hauteur  des  Jefuitss. 

Les  ennemis  avoient  emporté  leur  or  , brûlé  leurs  meilleurs  Vailfeaux 
& leurs  Magtfins  les  plus  riches  , 6c  tout  le  refte  demeuroit  e"î  proye  à fa 
fureur  du  pillage  , qu'aucun  chaftiment  ne  pouvoir  arreftet  : d’ailleurs  il 
eftoit  impolhble  de  conferver  cette  Colonie  , par  le  peu  de  vivres  qui  re- 
ftotent  dans  la  place  , 6c  par  i’impoiîibilité  de  penctrer  dans  le  pays. 
Aiiifi  le  heur  üu  Guay*Troüin  envoya  dire  au  Gouverneur  que  s’il 
tardoit  plus  long  temps  à raçhepter  la  Ville  par  une  bonne  contribution, 
il  alîoit  la  mettre  en  cendres  : 6c  afin  de  luy  rendre  cette  menace  plus 
fenfible  , il  détacha  deux  Compagnies  de  grenadiers , commandez  par  les 
fieurs  de  Brignon  6c  de  Cheridan , pour  aller  brûler  toutes  les  mailons  de 
la  campagne.  Us  rencontrèrent  un  gros  Corps  des  ennemis  , mais  eftant 
foutenus  par  une  Compagnie  de  Caporaux, ils  enfoncèrent  les  ennemis, 
en  tuèrent  pluùeurs  , 6c  mirent  le  refte  en  fuite.  Leur  Commandant , 
homme  de  réputation  , demeura  lur  la  place.  Les  fieurs  de  Brignon  , de 
Cheridan,  &le  fieur  de  Krec-Kavel  garde  Marine  , fe  diftinguerent  dans 
cette  aftion  : le  fieur  de  Brignon  entre  aunes  perça  le  premier  îa  bayonnme 
au  bouc,  du  fufil  à la  telle  de  fa  Compagnie  , dont  eftoient  Officiers  les 
fieurs  du  Bodon  6c  de  Moitone  gardes  de  la  Marine.  Comme  cette  af- 
faire pouvoic  devenir  ferieufe  , je  fis  avancer  le  Chevalier  de  Beauve  avec 
fix  cent  hommes  , qui  pénétra  encore  pius  avant  , brufla  la  maifen  qui 
fervoic  de  retraite  au  Commandant  de  cette  troupe  , & fe  retira  fnfuite. 
Le  Gouverneur  envoya  un  Mettre  de  Camp  , 6c  le  Prefident  de  la 
Chambre  pour  traiter  ils  reprefenterent  au  fieur  du  Guay-Trouin  que 
le  peuple  les  ayant  abandonné  6c  tranfporté  tout  leur  or  dans  les  mon- 
tagnes , il  leur  eftoit  impoflible  de  trouver  plus  de  fix  cent  mille  crafa- 
des  pour  la  contribution  : ils  demandèrent  me  fine  un  allez  long-temps 
pour  faire  revenir  l’or  appartenant  au  Roy  de  Portugal , qu'on  avoit  trans- 
porté bien  avant  dans  les  terres.  Le  fieur  du  Guay-Troüin  rejetîa  cette 
propofition  & congédia  les  députez,  après  leur  avoir  fait  voir  qu'il  faifoic 
miner  les  endroits  que  lé  feu  ne  pourroit  deftruire  : cependant  il  fe  psffa 
encore  fix  jours  fans  quon  entendit  parler  du  Gouverneur  : on  apprit  mef~ 
me  que  Don  Antonio  d'Aibuquerque  dévoie  arriver  inceflam ment.  Com- 
me il  n’y  avoit  point  de  temps  à perdre  , le  fieur  du  Guay-Troüin  fit  met- 
tre le  lendemain  a la  pointe  du  jour  toutes  les  troupes  en  marche,  & malgré 
la  difficulté  des  chemins  il  arriva  de  bone  heure  en  prefence  des  ennemis,8c 
fi  prés  d eux  que  l’avantgarde  commandée  par  le  Chevalier  de  Gouyon  fe 
trouva  à demi  portée  du  fufil  de  la  première  hauteur  qu'iis  occupoient,  6c 
6c  fur  laquelle  une  partie  de  leurs  troupes  parut  en  bataille.  Le  Gouver- 
neur furpris  envoya  aufii-toft  deux  Officiers  pour  reprelenter  qu’il  avoit  of- 
fert tout  for  dont  il  pouvoir  difpofèr  pour  le  rachat  de  la  Ville  î qu’il  luy 
eftoit  abfôiument  impofiible  d’en  trouver  davantage  : que  tout  ce  qu’il 
pouvoir  faire  eftoit  d'y  joindre  dix  mille  crufades  de  la  propre  bourfè , 
Gent  cailles  de  fucre,  & tous  Us  boeufs  necefiaires  pour  la  fubfiftance  des 
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troupes  , 6c  qu’aptéscela  le  fleur  du  Guay-Troüin  efloit  le  msiftre  de  le 
combattre  , 6c  de  deftruire  la  Colonie.  On  tint  confeil , & iî  fut  refoiu 
d'accepter  cette  propofltion  pluftoft  que  de  tout  perdre,  &o.ifit  donner  des 
oftagcs,avec  promeffede  payer  le  tout  dans  quinze  jours. 

Le  lendemain  n Octobre  Don  Antonio  d’Albuquerque  arriva  avec  trois 
mille  hommes  de  troupes  , moitié  çavalerie  6c  moitié  infanterie  , 6c 
plus  de  fix  mille  Negres  bien  armez.  Cependant  on  travailloit  tous- 
jours  à transporter  dans  les  Vaifleaux  de  l’Efcadre  le  fucre  qui  s’eftoit 
trouvé  , 6c  à remplir  les  Magafins  des  autres  marchandées  que  l’on  peu- 
voit  ram  aller. 

Le  4..  Octobre  les  ennemis  ayant  achevé  leur  dernier  payement  , on 
fit  embarquer  les  troupes  : on  garda  feulement  les  Forts  de  Hile  de  Vil- 
legagnon  de  Hile  des  Chèvres  5 6c  ceux  de  l’entrée. 

Le  13  après  avoir  fait  mettre  le  feu  aux  Vaifleaux  échouez  fous  rifle 
des  Chevres  , 6c  aux  autres  Baftiments  que  l’on  n avoit  point  trouvé  k 
vendre  , l’Efcadre  mit  à la  voile  avec  de  l’eau  & des  vivres  , pour  en- 
viron trois  mois  » embarquant  un  Officier  , quatre  gardes  de  Marine  s 
& trois  cent  cinquante  fbldats  qui  reftoient  de  la  défaite  du  fleur  du 
Clerc  s tous  les  autres  Officiers  avoient  efté  envoyez  à la  Ba^e  de  tous 
les  Saints.  Le  fleur  du  Guay-Troüin  pretendoit  aller  les  délivrer  , 6c  ti- 
rer mefme  de  cette  Colonie  une  nouvelle  contribution  : mais  ayant  em- 
ployé quarante  jours  à caufe  des  vents  contraires  pour  arriver  à la  hau- 
teur de  cette  Baye  , 6c  ayant  à peine  aflez  d’eau  6c  de  t^tes  pour  ar- 
river en  France  s il  continua  fa  route.  Il  fut  mefme  obligé  de  laifler  la 
priiê  commandée  par  le  fleur  de  h HssBrikre  * trop  pelante  : la  Fregs:c: 
ï Aigle  ayant  ordre  de  fefeorter  jufqùen  France. 

L’Efcadre  pafla  enfin  la  Ligne  h t Octobre.  Les  vents  eflant  deve- 
nus plus  favorables  , on  arriva  le  ip.  Janvier  à la  hauteur  des  îfles  des 
Açores  a où  on  efïiiya  une  grande  tempefte  , qui  difpeifa  une  partie  de  la 
Flote. 

Enfin  après  avoir  mis  plufîeurs  fois  â travers  pour  attendre  lesVaifk 
féaux  , nous  continuâmes  noftre  route  vers  Breft  s où  fEfcadrè  arriva  le 
é9  Février  mu 

A Taris  le  22,  Février  1712 . 
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